Le grand virage

Documentaire. Il a vendu toutes ses vaches, renoncé à la production laitière pour se lancer dans l’agriculture biodynamique. «Révolution silencieuse» raconte l’histoire de Cédric et de sa famille, dans le Nord vaudois, celle de la victoire de la ténacité et de la passion sur le doute et la peur.

Dans son domaine agricole familial à Juriens, dans le district du Jura-Nord vaudois, Cédric Chezeaux (45 ans aujourd’hui) assiste, avec son jeune fils, au départ de ses 36 vaches, cédées à un agriculteur. C’est une des premières scènes de Révolution silencieuse, film réalisé par la Tessinoise Lila Ribi, produit par Tipimages, actuellement sur les écrans de Suisse romande. Cédric a donc décidé d’arrêter sa production laitière.

Pour mettre sa vie en accord avec ses convictions les plus profondes. Après avoir entendu le célèbre paysan philosophe Pierre Rabhi lors d’une conférence en 2005, il a compris qu’il devait se lancer dans l’agriculture biologique, explorer d’autres manières de produire des biens alimentaires. «Après avoir été formé en agriculture dite chimique, je suis retourné à l’école de la vie», confie-t-il aux spectateurs, venus nombreux découvrir le film en avant-première le 19 janvier à Yverdon-les-Bains.
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La caméra de Lili Ribi, dont le film documentaire tourné en trois ans «est né d’une révolte face à l’état du monde», se fait l’écho des doutes, des peurs. «Il a fallu des générations de vaches pour avoir un troupeau qui va bien et qui fait plaisir; c’est tellement familier, les vaches», soupire Nicola, le père de Cédric. «OK pour te suivre, mais j’ai la boule au ventre. Avec six enfants, c’est vraiment désécurisant», poursuit Christine, l’épouse de Cédric.

Le spectateur entre dans le quotidien de cette famille, partage ses repas, ses leçons données aux enfants à la maison, sa comptabilité. «C’est avec les allocations familiales que je vais acheter à manger», lance Christine. «Il faut que ça rentre!» poursuit Cédric. Il y a aussi ces moments de colère, quand le paysan finit par oublier la caméra: «Cette pluie qui fait chier, j’en ai marre, bordel!»


Anciennes semences

Puis vient enfin la moisson, avec ses moments de bonheur partagés par toute la famille. «Beaux grains, belle terre, belle récolte», s’extasie Cédric. Le boulanger Marc Haller se tient à son côté. Lui ne vend pas seulement du pain tous les samedis sur le marché d’Yverdon-les-Bains, mais des histoires à raconter. «Quand on reconnecte les aliments à du vécu, ça a une autre saveur», suggère-t-il.

Ses pains, du petit épeautre à l’amidonnier en passant par le blé tendre de Florence Aurore, il les crée à partir des variétés anciennes de semences cultivées par son complice Cédric. La caméra de Lili Ribi s’invite par ailleurs dans une assemblée de l’association Kokopelli, où l’un des animateurs affirme «veiller à toutes ces semences en partie en voie d’extinction, confisquées par des multinationales dont le seul intérêt est le profit». Ici, la révolution se fait moins silencieuse.

Cédric et Marc ne sont pas que paysan et boulanger. Ils sont aussi d’authentiques chercheurs. A l’examen de leur nouvelle alliance de semences, Marc s’exclame: «On a une structure comme si c’était du pain d’épice!» Et Cédric d’ajouter: «Il est très beau en croûte. Ce bruit sous la dent…» Cédric ne se contente pas de faire de l’agriculture biologique. Il s’achemine progressivement vers la biodynamie, système de production agricole inspiré du courant de l’anthroposophie.

La dimension spirituelle imprègne toute la famille, qui sait faire vibrer les bols tibétains comme les cercles d’énergie. Cette dimension, comme le souligne Pierre Rabhi, «nous amène à nous transformer nous-mêmes pour transformer le monde».
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